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capitale 
NANKIN ? 
tr%u.M»ES-StHJS arrivé* au dernier tour-

- m uuni <i<- l'anarchie chinoise ? Au cours 
^•^ des interminables qiierres civiles qui 
™•»*»»• ravaqenl l'Ancien Empire au Milieu, on 
a eu tant de I . l'impression d'Ure parvenu 
au moment décixit Qu'il est certes vermis 
d^être sceptique 

Aujourd'hui, cependant, ta situation géné
rale se dessine plus nettement 

Pékin, t i acné en hftle par les, Nordistes, a 
été occupé par les Sudistes Le - Seigneur de 
la guerre ». le dictateur Tchanq Tso Lin, vic
time, au cours 'de sa retraite en Mandchourie, 
d'un effroyable attentat, vient de mourir. La 
Chine ia-t-etle recouvrer son Unité ? C'est ce 
sue nous allons examiner : 

A Ï » K K I N 
JtmqiTâ présent, l'occupation de Pékin par 

les Sudistes s'est poursuivie clans le calme. 
Les graves et sanglants incidents de Tsi-Nan-
Fou ne se sont pas reproduits. I.'ordre semble 
Blême assuré. Pour longtemps T 

Si les généraux vainqueurs ont la sagesse 
de ne garder dans la Capitale que des troupes 
disciplinées, aucun trouble sérieux ne se pro
duira. Si ces mêmes chefs continuent de s'en
tendre, la paix régnera et l'Unité chinoise 
pourra être réalisée. 

Les opérations militaires sont dirigées par 
Tchang-Kaï-Chek et Keng-Yu-Siang. deux gé
néraux qui, après des fortunes diverses, se 
réclament du gouvernement nationaliste de 
Nankin, issu des gouvernements socialistes et, 
à une moment même communisants, de Can
ton et de Hankéou. Mais on peut se demander 
quelle sera l'attitude de Feng-Yu-Siang dans 
la grande cité du Nord. Car il a servi trop de 
causes différentes jusqu'ici pour qu'on puisse 
se fier sans réserves à lui. On s'étonne que 
les événements militaires ne se développent 
jamais en Chine suivant la logique. L'imbro
g l io chinois ne peut être en effet expliqué 
que par le fait que les généraux se servent de 
deux armes terribles : la trahison et l'intri
gue. La guerre 7 Ils ne la font que pour 6ervir 
leur ambition ou leurs intérêts personnels. 

L'« Union Nationale ». le front unique con
tre l'Etranger ? Ils n'ont jamais pu s'y rési
gner. En présence d'un morceau aussi appé
tissant que Pékin, il n'y aurait donc rien de 
surprenant que, de nouveau, l'accord ne 
puisse se réaliser par suite des prétentions eu 
de l'intransigeance de Feng-Yu-Siang. 

Au Heu de s'entendre et de combiner -leur 
politique, les deux chefs sudiste» peuvent par-' 
faitement se quereller et mémo en venir aux 
mains. Hier, on annonçait que Tchang-iiaï-
Chek avait démissionné de ses fonctions de 
commandant en chef. On ignore les raisons 
de ce départ qui, d'ailleurs, n'a pas été con
firmé. Feng aurait-il réussi à s'imposer au 
gouvernement de Nankin ? Va-t-il faire dévier 
dans le sens de ses ambitions personnelles 
les dernières conquêtes nationalistes et jouer 
ta son seul profit, a Pékin, le rôle qu'il a joué 
3'chang-Tso-Lin T 

Ce ne serait hélas qu'une nouvelle phase de 
(a guerre civile... 

Vers l'unité chinoise 
Mais, t a admettant que l'entente entre gé

néraux se réalise complètement, l'Unité chi
noise pourra-t-ello être reconstituée î Ceci 
est une autre histoire... 

Il y a des obstacles à surmonter, des ques
tions épineuses à résoudre, car les intérêts des 
puissances étrangères en Chine sont considé
rables. Ceux du Japon, en particulier, «ont 
eapitaux, beaucoup plus importants que ceux 
d'aucune nation européenne. Il reste donc à 
Bavoir si ta sauvegarde de ces intérêt*, aux 
quels , évidemment s'opposent les Intérêts des 
Chinois, pourra avoir l ieu Min. emploi de la 
force. Lo fait essentiel est, actuellement, ce
lui-ci : SI les Sudistes, maîtres de Pékin, réus
sissent à y établir un pouvoir solide. Us de
vront manifester une grande énergie pour 
protéger notamment les intérêts japonais, 
l'opinion chinoise étant contre leur exten
s ion. Les Japonais, d'ailleurs, semblent se 
rendre compte de la situation et seraient 
mémo prêts, s'il taut en croire certains 
bruits. & traiter avec les Chinois. Une inter
vention trop énergique du Gouvernement de 
îl'oklo ta heurterait, du reste, à une résis
tance des Etats-Unis et de l'Angleterre qui ne 
demandent q u i accroître le chiffre de leur 
commerce ; de la France pour qui la paix 
on Chine, c'est l'ordre au Tonfcin et l'ordre 
au Tonkin, c'est la prospérité en Indochine. 

pour l'instant, l'incertitude où l'on en est 
quant à la forme du pouvoir nouveau qui 
s'établira à Pékin ne permet pas de se pro
noncer sur les conséquences immédiates de 
la prise de cette ville par les Sudistes. Tout 
ce que Ion peut dire, c'est que la crise chi
noise arrive a un tournant qui ne sera déci
sif que dans la mesure où pourra se fonder 
un gouvernement qualifié pour parler ad 
•jjOSfl de tout le Pays. A ce moment des né
gociations Donnâtes en vue de la révision des 
traités pourront être envisagées. 

S'il apparaît que l'Unité chinoise ne ren
contrera guère d'obstacles extérieurs, il sem
ble que l le doive encore, pendant un certain 
temps, se heurter a des obstacles intérieurs. 
Les luttes civiles n'ont pas pris fin... De nou
velles batailles se livrent autour de Tien-
Tstn.. . Mais lorsque les • généraux-féodaux • 
qui passent leur temps à se faire la guerre 
auront disparu, alors, mais alors seulement. 
ta Chine sera Une et Nankin, cité célèbre, plus 
au centre du pays que Pékin et dont on croit 
que toutes les provinces accepteront avec le 
prestige, l'autorité, remplacera comme capi
tale, ta vieille ville de la dynastie abhorrée 
des Mandchous. 

Hubert FOURRIER. 

LE TEMPS D'AUJOURD'HUI 
Moins beau, très nuageu» ou couvert, pluies. 

Tant 4 . auq Oural Température stationnalre. 
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II a e n v i s a g é l e s m e s u r e » à p r e n d r e e n v u e d e 

c e t t e o p é r a t i o n . — E n o u t r e , il a d é c i d é d e r e p o r t e r 

a u m o i s d ' o c t o b r e l a , d a t e d e s é l e c t i o n s c a n t o n a l e s 

C'est une AtoUe de cinéma d'Hnllywood, Jasai 
Orawford • dont les m e n s u r a t i o n s co r respon- J 
dent exactement, a relie» de la célèbre .Vénus 

Mestorino espère s'évader 
du bagne avant 2 ans 

Recevant son défenseur- dans sa cellule, 
Mestorino lui tit ses confidences : 

— be bagne, on s'en évade 1 Avant deux ans, 
j'aurai mis tas voiles. Et puis, est-ce si terrible 
que ' cela T Je supporte très tâen la cha eux. 
lit-U en pensant au.soleil brûlant de Cayenne, 
auquel faisait allusion la plaidoirie dé M» Ray
mond Hubert. 

Apprenant que Mme Mestorino était tombée 
malade — on iui a .caché la .tentative 8e suicide 
— l'assassin a demandé à son défenseur d* 
lui apporter ce message : 

— Rassure-toi, je vis I 
« l e vis », toile est l'unique pensée de cet 

homme, tels sont les seuls mots nu'il prononce 
dans son sommeil encore hanté de cauchemars 
« Je vis ! «Rien ne compte pour lui après cetta 
constatation prodigieuse. Même pas, sans d>ute. 
le remords, ménn pas le souvenir de Truphème 
qui, lui. no vit plus ! 

La femme de l'assassin reçoit... 
Mme Mestorino est actuellement hors (le 

danger. En attendant son départ de rilôlel-Diei, 
elle reçoit les visites de ses amis, avec qui elle 
s'entretient du dritme quelle vient de vivre. 
Lundi après-midi, la « désespérée » a reçu, 
entre autres, celle de Mile Paule Jacques, autre 
Héroïne d'un affaire célèbre, la procès Bessa-
rabo. 

• i . 

Terrible drame de la folié 
dans un village breton 

A» village de Randevan-enjCTezoô (Bretaçne>, 
ïe nommé Laouetttan, maçon, âgé de 52" ans; au 
cours d'un crise . de folie s'est, élancé sur sa 
femme, la frappant violemment. Voyant le sang 
couler par de profondes blessures à la tôte et 
croyant avoir tué sa femme, LaoUnan gagna à 
la hâte les rochers de Porto'onec et se précipita 
dans le vide d'une hauteur de Lrenîe mètres, -c 
brisant le crâne.' Quand on le releva, il avait 
cessé de vivre.' 

Jolies robes de fillettes 
o-o-o-o-o-o-o-o-o-c-o-o-o-o 

o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

En quatrième page 

S I S É U S S 
Une jeune dactylo 

tuée par un dessinateur 
. Hier a midi, parmi la foule des ouvriers et 

employés quittant leur travail, un drame ra
pide s'est déroule à Ivry • un jeune homme 
tirait deux coups de revolver sur une très 
jeune fuie. Lucienne Duiret. 16, ans. dactylo
graphe, qui, atteinte dans la région du cœur, 
fut tuée sur le coup. 

Tandis qu'on s'empressait inutilement au
près de la victime. la foule lynchait le meur
trier. Joseph-Marcel Peignois. 85 ans. dessi
nateur, habitant S Ivry. 

L'assassin, dégagé par les agents, fut con
duit au commissariat II ne parut point qu'il 
regrettait son crime, dont U s'explique avec 

— Je voulais épouser mon amie contre le 
gré de mes parents Lucienne, lassée de c e . 
atermoiements, exigea que toute relation ces
sât entre nous. Affolé, j'ai tué. 

Le commissaire de police poursuit son en
quête. 

• • • 
La validation des élections 
de MM. Ricklin et Rossé 

Le 6* Bureau, chargé d'examiner les dossiers 
électoraux des circonscriptions d'Altkireh et de 
Golmar, a décide, hier après-midi, de proposer 
e la Chambre le validation de MM. Ricklin «1 
Rossé, les candidats déclarés S u a 

&** membres du Gouvernement te sont 
réunis, mardi matin, au Conseil, a l'Elysée, 
sous la présidence de M. Gaston Onumergue. 
La <iéanc4 a été consacrée A l'expédition des 
affaires courantes. Le prochain conseil des 
ministres aura lieu le i*. et un conseil de 
cabinet se tiendra au min is tè re des Finances 
le samedi îe tuin. 

La stabilisation 
Bn quittant l'Elysée, les membres du cabinet 

ont continué d'observer la plus stricte discré
tion en ce qui concerne les questions qui. on 
dehors des affaires courantes, ont fait l'obiet 
de la délibération du conseil. Cependant, il 
semble résulter des milieux politiques, que le 
Président du Conseil a continué d'exposer à ses 
collègues, les mesures qu'il envisageait, en vue 
de la stahilintion légale du franc. Le chef du 
gouvernement continuera cet exposé au cours 
d'un prochain Conseil. 

D'autre part, 1' • Intransigeant » sa dit en 
mesure d'annoncer « que le Conseil a confirmé 
une décision d'une -extrême importance, qu'il 
avait prise en principe samedi dernier et au 
sujet île laquelle le secret avait été demandé A 
tous les ministres : la stabilisation. i I 

• Samedi dernier M. Poincaré ayant propose 
à ses collègues la stabilisation, des objections 
avaic.il été formulées par deux ou,trois d'entre 
eux. Mais seul y demeurait finalement hostile. 
M. Louis Marin, qui.réserva sa réponse. 

» M. Poincaré avait lait observer que si h» 
ministre des Pensions démissionnait, comme il 
en' avait ellcctiventent exprimé l'intention, il se 
verrait lui-même obligé de remettre au Président 
de la République ut démission collective du 
Cabinet. 

• M. Louis Marin demanda, dans ces condi
tions, a réfléchir. U vient d'accepter la stabili
sation. 

» Les modalités de cette stabilisation, notam
ment le taux légal du franc, seront précisées 
dans un projet de loi dont le Parlement aura 
incessamment à rpnnaiire, sans doute dès que là 
Commission des Finances de la Chambre serai 
formée, c'est-à-dire la srmaine prochaine. 

• Les Chambres devront ratifier ce projet dans 
la journée même où il sera déposé. » 

Les élections cantonales 
au mois d'octobre 

Les ministres se sont également préoccupés 
du tenouveileaient du tiers sortant des essem-

tflees départementales. Képondant an voeu expri
mé a diverses reprises, par un certain uombro 
4e conseils généraux, le gouvernement a décidé 
-de reporter au mois d'octobre, la date des élec
tions cantonales qui avaient été primitivement 
lixèe au 39 juillet et i août prochains. U. Sar< 
raut, ministre de l'intérieur, a été charge de 
préparer uo protêt de loi dan. ce sens. 

La question de confiance sera posée 
contre l'élargissement 

des députés emprisonnés 
Enfin, les membres du Conseil se sont égale

ment entretenus des différentes questions ins
crites A l'ordre du jour des Chambres et notam
ment de la discussion qui s'ouvrira vraisembta-
blcment lemli sur ta motion déposée par MM. 
Walter et Uhry. députés, lesquelles Jendent : 
la première, a la mise en liberté des députés 
autonomistes condamnés récemment par ta cour 
de Colmax. la seconde, a l'élargissement immé
diat des députés de tous partis *otueUemeot 
emprisonnés. 

Suivant les précisions qui sont fournies sur .ce 
point particulier, le gouvernement aurait résolu 
de ne pas s'opposer à ce que le débat soit.abordé 
mais, fidèle a l'attitude qu'il a toujours obser
vée à ee sujet, il aurait également décidé de 
poser la question de confiance, contre l'adoption 
de l'une quelconque de ce . motions. 

Traversée peu confortable 
o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

ARRESTATION 
de 3 des auteurs 
du cambriolage 
DE COURCELLES-LEZ-LEMS 

Un discours de M. Albert Thomas 
à la Conférence du Travail 

fia Conférence du Travail réunie a Genève, a 
clos la. discussion générale sur le rapport de 
M Albert Thomas et l'activité de l'organisation 
iniernationalo du travail. 

M Albert Thomas s'est étonné'que malgré >a 
progression des ratifications t y ait eu plus l e 
critiques nue de coutume. Il précise l'état actuel 
de la convention des huit heures. Les ouvrier* 
veulent dissiper toute incertitude. 

Répondant A M. Lambert Ribbt. délégué patro
ns! français, partisan d'un programme de tua-
vaux «eientinquement sériés, M. Thomas ta;t 
ressortir que l'organisation du travail doit teolr 
compte non seulement de la science mais encore 
des préférences des travailleurs. 

M. Thomas conclut en invitant tous les mem
bres présents a continuer de Grouper, de con
denser toutes, les parcelles de paix, de justice 
éparse» dans le monde. 

Arrivera-t-on 
pour sauver 

réquipagede'Vltalia"? 
Selon les dernières communications du 

Spitzberg, la température clémente de ces 
derniers jours a permis à l'équipage de 
V « liai va m de se maintenir dans une situa
tion relativement bonne. Une partie impor
tante des provisions et de l'équipement a été 
perdue au moment où le dirigeable a atterri. 

La nouvelle, selon laquelle le mécanicien 
aurait péri au moment de l'atterrissage, n'est 
pas confirmée. 

Le brise-glaces soviétique est attendu au 
Spitzberg dans cinq jours. 

Au ' sujet de la nouvelle selon laquelle le 
général Nubile et ses compagnons se seraient 
mis en route vers la terre, Amundsen a dé
claré qu'il ne croyait pas qu'ils puissent 
avancer très loin, car les glaces, en cet en
droit, s'élèvent parfois 4 30 pieds de hauteur. 

Aussitôt que possible, une reconnaissance 
aérienne sera tentée dans la direction du 

f roupe de trois hommes de l'équipage de 
« Italia », qui se rend vers le cap nord, et 

peut-être également dans la direction du 
groupe où se trouve le général Nobile. 

L'explorateur Sverdrup a exprimé l'opinion 
que le meilleur moyen de venir au secours 
du général Nobile et de l'équipage. du diri
geable « Italia », serait l'emploi de brise-
glaces. Cependant, il doutait que les brise-
glaces puissent atteindre l'expédition en 
temps utile. 

•JM 
L' « Agence Stéfani » publie une note dans 

laquelle elle met le public e n garde contre 
certaines nouvelles répandues a l'étranger 
concernant le sort du dirigeable « Italia » et 
de son équipage, nouvelles qui lui parais
sent exagérées, inexactes, sinon même Inven
tées de toutes pièces. 

o 

U "Miss Columbia" arrivé à Tern-Nmve 
L'avion « Miss-Columbia » a quitté Roose-

velt-Field mardi matin, à 7 h. 30 (heure lo
cale) , à destination de Harbourgrace (Terre-
Neuve) où il est arrivé à 10 h. 30. 

LeXXXVI"'Concert 
radiophonique 

du" Réveil du Nord 
"EST ce soir, mercredi à 19 h. 30, I 

que le Poste Radio P. T. T. Nord j 
à Lille, diffusera le 36* Concert \ 

g organisé par notre journal. Voici le j 
S programme détaillé de cette manifes- j 

S talion : 

t. Toujours ou Jamais (valse) de WaM-
teufet. par l'Orchestre de Radio-
1\T.T. Nord (Directeur M. Hespel). 

-2 Villanellc. de Del'Aqua. par Mlle 
Raymonde Papegay. soprano d. l'Of
fice International des Spectacles (40. 
rue du Priez). 

3. H.ibaiiera, de Emile Chabrier. par 
Mlle Marie-Louise verdier, pianiste 
virtuose. 

5. La Semaine Humoristique, par U. 
Auguste Labbe, chroniqueur patoi
sant du « Réveil du Nord ». 

6. Le Roi de la Volière, de Danem, 
par Mlle ItaymoDde Papegay, so-

- prano. 
?. Fantaisie sur le Quatuor de Rigo-

letto. de Liszt, par Mlle M.-L. Ver-
dier. pianiste. 

8. Carmen (fantaisie) de Blzet, par 
l'Orcbestre. 

9. Le P tit Quinquin, par l'Orchestre. 

* C'est celle au'eotreprit ce rraudeur peur se' 
rendre gratuitement en Amérique. Il se fit 
enfermer dans une caisse, et ne fut découvert 
qu'a ta station douanière de New-York, que 
parce qu'on a»alt placé la caisse le bas en haut. 

Violents combats 
autour de Tien-Tsin 
La bataille que des pluies violentes avaient 

arrêtée, a repris a YanghuiX3ieng. a dix kilo
mètres a l'ouest de Tten-Tsm. 

Les Sudistes ont pris six canons de campagne 
et fait 1-iMO prisonniers. Mais les Nordistes a» 
sont pas battus et se onaintiennent sur la rive 
nord du erand canal. 

Un manifeste du gouvernement 
de Nankin aux puissances 

t e (gouvernement de Nankin a pubué un projet 
de manifeste adressé aux puissances étrangères 
Dans ce manifeste, les Nationalistes accueillent 
avec satisfaction la coopération et l'aide mténeiie 
des puissances amies, tout on ajoutant que tou
tes les troupes étrangères devront immédiate
ment être retirées du sol chinois, de façon a 
éviter tout malentendu et toute suspicion mu
tuelle. 

Le manifeste ajoute que le moment est venu 
de négocier de nouveaux traités qui doivent être 
bases sur l'égalité et le respect mutuel. 

L'intérieur de la dune sera fermé aux étran
gers . si les puissances persistent à procéder a 
des envois de troupes h l'effet de défendre leurs 
nationaux. 

Feng-Yu-Siang médite-t-U 
un coup d'Etat ? 

L'émotioQ est intense parmi les Chinois rrui 
croient a. des dissensions entre les généraux 
rivaux et craignant que Fenc Yu S a n g médite 
« o onisf) 478 aL- Les- ehat . -au Chansi ont les 
mêmes appréhensions et voient avec kmtmetude 
l'avance de Feng sur Tlea-Tsia. 

Démission du comité de salut public 
à Pékin 

Suivant des nouvelles de Pékin reçues dons les 
milieux autorisés de Londres, le Comité de 
Salut public a démissionné en signe de protesta
tion contre .le désarmement des troupes de Pa-> 
Yu Lin Jusqu'à' présent, les Sudistes ont adopté 
une attitude correcte a Pékin et ont motriré des 
dispositions très amicales. Deux mille soldats 
mandchous sont arrivés à Momkden ; 80000 sont 
4 mi*ciidmin entre Tlen-Tsin et Moukden. 

UN NOUVEAU MODELE DE BATEAU 
'•Sy*^^^-sysy^m^>susuwt^%xf*ysy%fsysuty%^^sy%^/*i 1W.W. Ph.). 

Ce bataau * aile» remplaçant tes voiles a été invente par an allemand M. Budig 

MORT DE TCHANG=TSO»LIN 
On mande de Tokio que le Ministre de ta 

Qu.rre Japonais a reçu notification de la mort 
lu Maréchal Tchang-Tso-Lin. 

On se rappelle que le dictateur avait été 
grièvement blessé dans l'attentat du 4 juin 
qui fit sauter son train. 

i a i . 

La reconstitution 
du crime de Maroilles 

L'n de nos confrères a annoncé dernière
ment que la reconstitution du crime reproché 
à Desormeaux. Maurice, concernant 1 assas
sinat de l'herbager Alfred Brûlé, aurait heu 
le 19 juin. 

Renseignements pris, cette date n'est pas 
exacte. 

Cette formalité sera accomplie sous peu, 
sans doute dans le courant de la semaine 
prochaine. 

Ce que nous pouvons dire, c'est que Desor-
meaùx Maurice et la- femme Brillé, née Hen-
nnton. seront conduits sur les lieux du 
crime et confrontés avec bon nombre de 
témoins. On y rencontrera aussi les Inspec
teurs de police et les gendarmes qui ont 
procédé â l'enquête en 1019. 

Desormeaux conservera-t-tl la même atti
tude 7 Bien que n'étant pas très intelligent. Il 
sait cependant ne pas se compromettre Lors
qu'il se sent embarrassé. U déclare qu'il ne 
se souvient plus ou que l'on dit des men
songes 

La veuve Brûlé a, ' elle aussi une attitude 
Identique et il n'est guère possible de la faire 
répondre correctement aux questions qui lui 
sont • posées. J . 

Ce sera sans doute • la dernière phase de 
cette affaire avant de clore l'Instruction. 

. i . 

M. Muller a été chargé 
déformer le cabinet allemand 

On annonce officiellement que le chancei-
lier Marx s'est rendu aupre. du Président 
dttmpire pour lui runrltfe la démission to
ta l , du cabinet. Le Président du ftaich l'a 
acceptée et a prié le Gouvernement actuel de 
continuer la 'gestion des affaires jusqu'à la 
constitution du nouveau ministère. 

Immédiatement apree la réception de M. 
Marx, le Président d'Empire a reçu *e députe 
Hermann Muller auquel II a confié la mis
sion de former le nouveau Gouvernement. La 
député Muller a accepte. 

eia 
UN MILLIONNAIRE 

MOURUT A L'HOSPICE 
A l'hospice de Murât, vient de mourir m 

nommé François Vergne, célibataire, du village 
de Lachamp. commune d'Ussel. acé de 101 ans 

Esprit très méfiant et peu commumeatn*. •! 
vivait très pauvrement alors qu'il possédait une 
fortune sélevant a un million et demi environ 

Lorsqu'il fut enseveli, on s'aperoul sue son 
portefeuille D'avait pas été trouvé La bière tut 
ouverte en présence d'un notaire et sur le corps 
on découvrit, dans une poche à l'intérieur de Sa 
chemise du défunt, un volumineux paquet de 
valeurs que l'avare voulait sans doute enterrer 
avec hit 

Vergne laisse pour héritiers une sœur ajrée . 
de 75 ans. «t neuf entants dans un* situation 
aToaunaat ta nusère-

En outre, on a retrouvé pour 
plusieurs milliers de francs des 
marchandises volées. D'autres 
arrestations sont imminente* 

O-O-O-o-o-O-O-o-O-O-O-O 

Oan» notre numéro du vendredi » itttjù 
nous avons relaté dans tout tes dèlaiXt la 
cambriolage commis dans la nuit du t amZ 
tuin, chez le tailleur dusse Rucar-Lamu. d*. 
Len*s rU" Raoui-Brtquet, d CourceUes-Uf 

"ous disions que. à en juger d'après l'haut-
te/é. aiiee laquelle. Cetfraction avait été com
mise, on ne pouvait douter qu'il ne s'agisse 
ae l œuvre de professionnel,, et que de tout* 
évidence plusieurs malfaiteurs avaient opéré. 

Cette appréciation était aussi celle de M 
CoHTteiin. lactif capitaine de gendarmerie dé 
Lens qut résolut de s'occuper personnelle, 
ment de celle délkchle affaire qui verutOdé 
fêter la consternation dans la région de Co>tr-
celles-lezLens et HeninLietard 
r.ti.ottiS.%e.Tr>olicieT ** Unl presque en permis, 
nence d la caserne de gendarmerie de Lefo. 
rest pour diriger tes reenerchet et interroger 
de nombreux individus suspects. C'est o tarf 
qu U appnl que des tissus avaient été offert» 
en vente d des prix minimes, provenant l'i-na 
maison d Evin-Malmaison qui jusqu'alors 
m™? WmaU ,ait ilat de c' °<™e «* °™' 

Perquisition fructueuse 
Lundi après-midi, accompagné des rendaT-

mes Milque.», Chevallier et Paul Parant t . 
capitaine Courtelin se rendit à 1 endroit aul 
lui avait é « indiqué — chez les époux r>olo-
nais Bejna-Kruszewska. demeurant au n» 2A. 
de la cité ComuauU. à Evin-Malmaison. 

Le couple fut sérieusement cuisiné • les ré" 
ponses obtenues ne l'ayant satisfait qu'à 
demi, le capitaine de gendarmerie décida d'o
pérer une perquisition. 

Cette heureuse opération devait être des 
plus fructueuses et faire découvrr» l'énigme 
de cet audacieux cambriolage. 

Dans une chambre du premier étage où sa 
trouvait enfermé . un couple d'amoureux d e 
passage, les gendarmes découvrirent, sous un 
lit, doux volumineux ballots soigneusement 
empaquetés dans une toile ; les marchandises 
qu.'ils contenaient consistant en tissus da 
toutes sortes furent évaluées & 5.000 francs. 

Au rez-de-chaussée, dans la chambre même 
c e s époux Bejna, i ls trouvèrent un panier en 
osier contenant d'autres tissus d'une valeur 
de î.ouo trancs-

M, Rucar, le tailleur volé, fut imm^dia' 
tement informé et prié de se rendre à Evtn-
Malmaison Mis en présence des tissus trouvés 
chez les Bejna, i l n'eut aucune hésitation 
pour déclarer « Toutes ces marchandises 
m'appartiennent >. 

Trois arrestations 
Pourquoi et comment ces marchandises s f 

trouvaient-elles la.,? . 
Mme Bejna, née Joséphine Kruszewslsa-

Agée de 38 ans. interrogée par le capitaine 
Courtelin. déclara : • Le jeudi 7 juin dernier, 
dans la matinée, un marchand d'étoffes dont 
j ignore le nom est venu chez moi porteur de 
plusieurs ballots de marchandises : a en dé
balla un dont U me remit la moitié du con
tenu à la condition, comme U pleuvait, da 
conserver précieusement les autres, qu'il les 
reprendrait plus tard. J'ai consenti ce mar
chandage ; depuis, je n'ai pas revu oe mar
chand d'étoffes, qui parlait moitié allemand 
moitii français. * 

Elle donna ensuite on signalement assea 
vague dé l'inconnu. 

Le mari, Bejna Michel, 58 ans, ouvrier 
blneiir. fit les mômes déclarations que s a 
femme, avec quelques variantes. 

Etant donné les réticences de ces deux 
époux polonais, réputés comme suspects et sa 
livrant a tous les trafics, le capitaine Cour-
lèlin les mit en état d'arrestation , 11 apprit 
plus tard qu'ils étaient bien les véritables re
celeurs, s'ils n'avaient pas - participés au 
cambriolage. 

U lança ensuite ses gendarmes à la recher
che du marchand d étoffes «oi-disant in
connu. Son signalement répondant à celui da 
l'Individu offrant des tissus à un prix déri
soire et correspondant également à celui d'un 
pensionnaire de Bejna disparu depuis le sa
medi 9 juin, une embuscade fut organisée 
autour de la maison et sur les routes y con
duisant. 

Bonne tactique : en effet, dans la nuit de 
•undl à mardi, les gendarmes de Leforest re
marquaient qu'un individu se dirigeait A 
vive allure vers la maison Bejna ; Us eurenl 
lot fait de l'appréhender et de se rendr. 
compte que la prise 'était bonne ; o'étalt bien 
le soi-disant marchand d'étoffes recherché, 
pensionnaire des époux Bejna, le Polonais 
Joseph Czymerman, âgé de 36 ans. Il ne fit 
aucune résistance quand les gendarmes l'in
formèrent qu'ils le mettaient en état d'arres
tation comme l'un d e s auteurs du cambriolage 
de Oourcelles-Iez-Leus ; il ne parut même pas 
être surpris. 

Cette troisième arrestation est des plus inté
ressantes ; elle va permettre à la gendarmerie 
de retrouver les autres complices du cambrio
lage qui sont en possession du reste des 
25.000 francs de marchandises volées. 

fl y a lieu, en la circonstance, de féliciter 
chaudement le capitaine Courtelin de l'habi
leté avec laquelle U a dirigé ses investi
gations, ainsi que ses dévoués gendarmés, du 
zélé qu'ils apportèrent dans cette délicate af
faire. La population de notre laborieuse 
région minière pourra pent-érre enfin dormir 
tranquille, se sachant fermement défendue 
par ceux qui ont entre les maina >a sécurité 
publique. V. T. 
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